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La pêche artisanale de petits pélagiques, un filet de sécurité alimentaire pour l’Afrique 

 

En Afrique, particulièrement en Afrique de l’Ouest, les petits pélagiques, - les sardinelles en 

particulier-, fournissent des protéines à bas prix, accessibles en particulier aux grou pes les 
plus défavorisés de la population. Les petits pélagiques jouent ainsi un rôle de ‘filet de 

sécurité alimentaire’. Du point de vue de la sécurité alimentaire, les petits pélagiques sont 
donc une ressource stratégique. 

Le secteur de la pêche et de la transformation artisanale ouest africaine joue un grand rôle 

dans cette pêcherie et, grâce au travail des femmes transformatrices de nos pays, permet 

une distribution des petits pélagiques sous forme braisée, salée, séchée ou fumée et, de 

façon croissante, également en frais.  

Ce sont essentiellement les captures de la pêche artisanale qui alimentent la transformation 

et le commerce régional de poisson braisé, fumé, salé ou séché. Une des caractéristiques de 

la filière artisanale des petits pélagiques, c’est une division du travail assez poussée. Vu le 

faible investissement de départ, cela signifie qu’il y a un grand nombre de personnes 

impliquées dans cette filière, du pêcheur à la transformatrice, à la revendeuse au détail pour 

qui les petits pélagiques sont le gagne pain. 

Enfin, pour les pêcheurs artisans qui doivent faire face à une diminution des espèces nobles, 

les petits pélagiques sont la seule ressource qui reste. Vu l’importance des petits pélagiques 

pour la sécurité alimentaire, les emplois, il est donc vital de garantir son exploitation durable 

et, dans ce cadre, de protéger l’accès de la pêche artisanale à ces ressources. 

Mais une grave menace pèse sur les petits pélagiques ouest africains, celle d’une 

exploitation industrielle irresponsable qui semble se développer: 



- Il y a quelques mois, cinq navires usines russes, dans le cadre d’accords secrets, 

étaient au large des eaux sénégalaises pour l’exploitation des espèces pélagiques 

telles que les sardinelles. Les professionnels artisans ont tiré la s onnette d’alarme par 

rapport à ces navires qui sont interdits par la législation sénégalaise vu le risque qu’ils 

mènent à une surexploitation de ces ressources. 

 

- En octobre, une compagnie de pêche chinoise, China Fishery, spécialisée dans la 

pêche au chalut pour les petits pélagiques et la production de farine et d'huile de 
poisson, a commencé à pêcher dans les eaux mauritaniennes. Cette compagnie 

compte développer des usines de production de farines de poisson, pour 
l’aquaculture et l’élevage intensifs. A plus ou moins court terme, on peut imaginer 

que la pêche pour la farine sera en compétition avec la pêche pour la consommation 
humaine. Quel choix sera fait? Nourrir les poulets en batterie ou les saumons 
d’élevage pour les marchés des pays industrialisés, ou nourrir les populations 
africaines ? 
 

- Une autre compagnie chinoise, Pacific Andes, a déjà envoyé deux de ses chalutiers 
congélateurs en Mauritanie avec la possibilité d'augmenter ce nombre de bateaux à 

cinq. La compagnie a aussi envoyé en Mauritanie le La Fayette, bateau-usine qui sera 
approvisionné par ses propres chalutiers aussi bien que par d'autres chalutiers 

européens, provenant d'Irlande et d'Ecosse, utilisant la technique du chalutage en 
bœuf, reconnue comme non sélective et destructrice.  

 

- Ces chalutiers, tout comme les super chalutiers européens ciblant les petits 

pélagiques à travers l’accord de pêche UE Mauritanie, font des prises accessoires 
importantes, y compris de requins et de raies, de tortues de mer, etc. Pour ce qui est 

des super-chalutiers européens, il a été montré par les scientifiques marocains que 
les quantités de prises accessoires de poissons démersaux faits par cette flotte de 

super chalutiers seraient comparables aux quantités de poissons démersaux capturés 
par les pêcheries ciblant ces stocks. 

 

Ces nouveaux développements inquiètent le secteur de la pêche artisanale ouest africaine, 

d’autant plus que les professionnels de la pêche artisanale souhaitent développer une 

approche commune pour une exploitation durable des petits pélagiques, au bénéfice de la 

sécurité alimentaire de nos pays. 

Nos efforts dans ce domaine ont déjà commencé depuis 2008, quand les professionnels de la 

pêche artisanale du Sénégal (CONIPAS) et de la Mauritanie (FNP-Section pêche artisanale) 

ont noué un partenariat visant à l’exploitation artisanale durable des petits pélagiques. 

Depuis cette date, ces professionnels ont joué un rôle primordial dans les négociations, 

l’exécution et le suivi du protocole d’accord de pêche liant le Sénégal à la Mauritanie et qui 

voit l’octroi de près de 300 licences de pêche pélagique aux pêcheurs artisans sénégalais par 

la partie mauritanienne. 



Ces efforts des professionnels ont conduit à la mise sur pied d’une commission mixte 

FNP/CONIPAS qui fait le bilan par rapport à la mise en œuvre de l’accord Mauritanie – 

Sénégal, notamment au niveau des débarquements et de la commercialisation des produits 

capturés par la pêche artisanale sénégalaise, et discute des améliorations à apporter. Les 

professionnels mauritaniens et sénégalais participent maintenant également aux 

négociations officielles pour le renouvellement des protocoles successifs d’accord de pêche 

Sénégal/Mauritanie. 

En incitant les homologues des autres pays africains ayant en commun une ressource 

partagée d’aller vers une forme de partenariat similaire à celle des professionnels du Sénégal 

et de la Mauritanie, la Confédération Africaine des Organisations Professionnelles de la 

Pêche Artisanale (CAOPA) projette l’organisation très prochainement d’un séminaire sous 

régional sur la protection et l’exploitation des petits pélagiques. 

Tous, hommes et femmes des communautés de pêche artisanale ouest africaines, nous 

souhaitons  continuer et développer cette approche basée sur le dialogue avec nos 

décideurs, afin de conserver et d’exploiter durablement ces ressources de petits pélagiques, 

si importantes pour notre alimentation 
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